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Le secret des Harrington
Il est temps désormais pour les Harrington d’entrer dans la lumière… Lorsque ces quatre héritiers d’une chaîne d’hôtels au luxe discret et raffiné se voient proposer un rachat par leurs exubérants rivaux, les deux familles se découvrent ennemies. Ainsi commence alors un jeu de pouvoir qui bouleversera à jamais leur destin à tous…
Mais nul ne sait que, dans l’ombre, un actionnaire secret a le pouvoir de décider à lui seul de l’issue de cette guerre sans merci.
Pour les Harrington, les lieux de villégiature les plus luxueux de la planète se sont transformés en champs de bataille. Leur but ? Le pouvoir. Leur rêve ? La passion…
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1.
— C’est toi qui aurais dû être à sa place !
La princesse Leila Al-Ahmar du Surhaadi se figea lorsque la reine Farrah prononça à voix haute cette insoutenable vérité.
Au fond d’elle-même, Leila avait toujours su que sa mère lui préférait sa sœur Jasmine, morte tragiquement dans un accident de voiture. Mais entendre proférer de la bouche même de sa mère cet aveu d’une intolérable cruauté lui transperça le cœur.
Leila s’efforça de ne trahir aucune émotion.
C’était seulement la nuit, dans son sommeil, qu’elle s’autorisait à pleurer son chagrin.
L’absence d’amour maternel l’avait considérablement endurcie. Elle possédait une force peu commune, qui lui permettait de rester impassible même lorsque l’on versait de l’huile bouillante sur ses plaies.
Mais les paroles que sa mère venait de lui souffler au visage la marqueraient au fer rouge — elle en fut convaincue.
Cela faisait maintenant vingt-quatre ans qu’elle esquivait sa douleur. Mais ce soir elle était forcée de la ressentir, de l’affronter — d’accepter la réalité.
Après le dîner, au lieu de disparaître dans sa suite comme elle en avait l’habitude, Leila avait décidé de jouer de son cher qanun, une petite harpe qui était devenue bien plus qu’un instrument de musique : une confidente et une amie, tantôt douce et pure, tantôt violente et fougueuse. Lorsqu’elle en jouait, Leila avait la sensation que l’amour existait.
En dépit du comportement de ses parents.
*  *  *
Farrah méprisait le goût de sa fille pour la musique. D’ailleurs, à ses yeux, Jasmine jouait infiniment mieux… Comme chaque soir après le dîner, sa mère s’était installée devant son métier à tisser — cela faisait plus de seize ans qu’elle brodait inlassablement le même ouvrage. La nuit, elle défaisait ce qu’elle avait cousu la veille et recommençait le lendemain, tandis que le père de Leila remâchait silencieusement ses idées noires.
Aux premières notes du morceau, Farrah avait pincé les lèvres et, d’un air songeur, avait murmuré comme pour elle-même :
—  Jasmine savait tenir une note si longtemps que les colombes venaient se jucher sur le rebord de fenêtre pour l’écouter…
Ce n’était pas la première fois que sa mère faisait ce genre de réflexion… Mais ce soir-là Leila avait choisi d’ignorer cette provocation et avait continué à pincer les cordes de son qanun. Si son frère aîné, Zayn, avait été au palais, il aurait désamorcé la tension.
Mais Zayn n’était pas là.
Et bientôt il épouserait la femme qu’on lui destinait depuis son enfance, songea Leila.
Quant à elle, son avenir restait indécis. Elle avait vingt-quatre ans — l’âge de se marier, de l’avis de tous. Mais ses parents n’avaient pas encore formé de projet matrimonial pour elle. Sa mère restait obsédée par Jasmine, qui aurait fait une si belle mariée et qui aurait eu de si adorables bébés…
Jasmine, Jasmine, Jasmine.
Condamnée au célibat, Leila s’imaginait rester seule avec ses parents jusqu’au jour de sa mort, continuant à se terrer tous les soirs dans sa chambre, inconsolable.
La perspective était si désolante qu’elle avait alors ressenti le besoin de l’exprimer en musique. Elle avait entamé une mélodie tantôt plaintive, tantôt révoltée… Puis des notes déchirantes s’étaient mises à vibrer, évoquant la nuit où Jasmine était morte, seize ans auparavant.
Leila n’avait que huit ans à l’époque, mais elle s’en souvenait parfaitement. Depuis qu’elle avait atteint l’âge adulte, elle comprenait aussi beaucoup mieux ce qui s’était passé alors. Ce soir-là elle avait eu envie d’en parler — en silence, par le seul truchement de sa harpe.
Sa musique décrivait une jeune femme en train de quitter le droit chemin. Elle parlait de drogue, d’alcool et de danses lascives, de choses que Leila ne connaissait pas parce qu’elle était pure et innocente. Pourtant, ses doigts qui couraient sur les cordes évoquaient le sexe et les fruits défendus qu’une jeune fille avait voulu cueillir en dansant avec le diable.
— Leila… Cela suffit ! avait ordonné sa mère.
Mais elle avait continué à gratter son instrument en approfondissant davantage encore le thème qu’elle avait choisi. Elle avait exploré la fureur de Zayn lorsqu’il avait découvert la trahison de son meilleur ami avec sa sœur.
En jouant, Leila se remémorait les mots rageurs qu’il avait proférés, même si elle ne comprenait pas toute leur signification. Qui étaient ces hommes qui abusaient des femmes ? Ces séducteurs excités par le désir de conquête qui abandonnaient leur proie dès qu’elles tombaient dans leurs rets ?
La nuit du drame, Zayn avait chassé l’amant de Jasmine le menaçant des pires châtiments s’il s’avisait de revenir. Mais sa sœur avait pris la décision de s’enfuir avec celui qu’elle aimait… Et, dans leur folle échappée, le pire était arrivé. Farrah n’avait jamais pardonné à son fils d’avoir provoqué leur fuite éperdue… Et Zayn était depuis lors rongé par le remords. Le qanun faisait résonner les cris qui avaient retenti dans le palais à l’annonce de leur accident fatal.
Sans le secours des mots, Leila était parvenue à restituer la vérité du passé, à l’aide de son seul talent musical.
— Khalas ! avait hurlé sa mère en se levant.
Elle s’était emparée de la harpe pour la jeter à terre…
Et ce fut quand Leila s’était penchée pour ramasser son bien le plus cher que la reine Farrah avait lancé cette terrible phrase :
— C’est toi qui aurais dû être à sa place !
*  *  *
Les yeux d’or de Leila se plantèrent dans ceux de sa mère. Avait-elle vraiment dit cela ?
Leila espéra un court instant que sa mère allait retirer ses paroles, s’en expliquer… Mais au lieu de cela Farrah franchit le point de non-retour.
— Je regrette que ce ne soit pas toi qui sois morte.
Après une profonde inspiration, et rassemblant tout ce qui lui restait de force et de courage, Leila répliqua.
— Malheureusement, tu ne me surprends pas. Dès ma naissance, tu as souhaité ma mort. Tu ne m’as jamais désirée.
Ah ! si elle avait pu disparaître, s’évanouir dans les airs… 
— Même si cela te rend triste, Mère, reprit-elle, je suis bien vivante et j’en ai plus qu’assez de gâcher ma vie à essayer vainement de conquérir ton amour. A partir de maintenant, c’est terminé.
Sa mère ne répondit rien, et Leila tourna les talons. Son père n’était même pas intervenu… La tête dans les mains, il se taisait, obstinément.
Leila espérait encore l’impossible. Sa mère allait s’élancer à sa poursuite pour effacer ses mots cruels et lui dire qu’elle l’aimait. Hélas…
D’ordinaire, Leila parcourait rapidement la galerie des portraits qu’il lui fallait traverser pour se rendre dans sa suite. Ce soir-là, elle s’arrêta pour examiner les tableaux qui racontaient l’histoire de sa vie.
La première peinture représentait ses parents en des temps plus heureux. Farrah tenait Zayn dans ses bras et contemplait en souriant ce bébé qui un jour serait roi. Leila adorait son frère aîné, qui haïssait l’injustice et s’était interposé maintes fois pour la défendre. Malheureusement, cette protection s’avérait inefficace contre leur mère, qu’il ne pouvait pas obliger à aimer Leila. Lui-même, se sentant seul responsable de la mort de Jasmine, était d’ailleurs aux prises avec une culpabilité écrasante…
Le tableau suivant représentait Jasmine arborant l’adorable sourire dont leur mère parlait si souvent. Mais cette expression cachait en réalité un esprit manipulateur dont Leila avait souvent fait les frais.
Jasmine était tout ce que Leila n’était pas : jolie, amusante et charmante.
Elle, au contraire, était sérieuse et appliquée. En s’arrêtant devant la peinture qui les représentait tous les trois, elle eut un élan de compassion envers l’enfant qu’elle avait été, joufflue et sans grâce. Surtout, on ne lui avait jamais pardonné de ne pas être un garçon.
Elle était née suite à un accouchement long et difficile, qui avait interdit à la reine d’envisager d’autres grossesses. Que d’efforts Leila avait déployés pour se conformer aux désirs de ses parents… Elle avait essayé d’être aussi dure et courageuse que Zayn, suppliant même leur père de l’emmener à la chasse avec eux — et ne réussissant qu’à s’attirer les moqueries de la reine.
Elle se remémora le matin où, se glissant dans la cuisine, elle avait dérobé une paire de ciseaux pour les emporter dans sa chambre. Elle avait coupé ses longs cheveux noirs en espérant qu’on l’aimerait peut-être si elle ressemblait davantage à un garçon.
Punie et humiliée par sa mère, elle avait pleuré toutes les larmes de son corps.
Puis, ses cheveux avaient repoussé, ses rondeurs avaient fondu, et elle était devenue une vraie beauté.
Sans que personne ne le remarque.
Les larmes aux yeux, elle poursuivit son chemin jusqu’à sa suite.
— Va-t’en, dit-elle à la femme de chambre qui attendait devant sa porte.
Comme la domestique ne bougeait pas, elle répéta son ordre.
— Mon service n’est pas terminé, protesta la servante avec humilité.
— Je n’ai besoin de personne.
Tout le monde, au palais, jugeait Leila arrogante sans se rendre compte qu’elle cherchait seulement à se protéger.
Leila se dirigea vers le dressing qui renfermait une collection de robes somptueuses rebrodées de perles et de pierres précieuses, confectionnées par les meilleures couturières du Surhaadi. A genoux, elle rampa jusque dans un coin sombre pour en sortir un énorme coffre.
Elle trouva la clé dans un coin secret et l’ouvrit en tremblant, comme si Jasmine était encore à ses côtés. D’ailleurs, elle avait l’impression d’entendre sa voix.
— Tu dois cacher ces affaires pour moi. Si quelqu’un les trouvait, j’aurais de sérieux ennuis.
— Et moi alors ? avait demandé Leila.
— Personne n’aura l’idée de chercher dans ta chambre ! Tu ne t’intéresses qu’aux livres. Fais cela pour moi.
— Non.
Jasmine, avec son fameux sourire irrésistible, l’avait alors serrée dans ses bras pour la câliner.
— S’il te plaît.
Leila avait tellement besoin d’affection qu’elle aurait fait n’importe quoi pour un geste de tendresse. Elle avait accepté.
Le coffre, resté fermé pendant de longues années, renfermait les preuves de la duplicité de Jasmine. Non, la sœur de Leila n’était pas parfaite, bien au contraire. Même Zayn était loin de soupçonner toute la vérité.
Elle sortit une minirobe noire, au décolleté vertigineux, et de très hauts talons aiguilles. Puis, elle dévissa le bouchon d’une bouteille de vodka et en renifla le contenu. Très tentée de tout montrer à ses parents, elle se retint néanmoins.
Même après sa mort, Leila avait tenu son rôle et continué à protéger la réputation de Jasmine. Le lendemain de l’enterrement, un colis postal au nom sa sœur avait été livré au palais, et elle l’avait subtilisé pour le jeter dans le coffre, sans même l’ouvrir…
Mais ce soir elle se sentait prête à découvrir le dernier secret de Jasmine.
Elle déchira le papier en se demandant ce qu’il pouvait bien contenir et découvrit, sous une enveloppe de cellophane, un soutien-gorge de dentelle rouge vif avec un string assorti. La lingerie, évocatrice d’un monde lointain, sexy et décadent, représentait tout ce qu’une jeune princesse bien née ne pouvait pas se permettre.
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La princesse Leila de Surhaadi ne connait plus le repos
depuis que James Chatsfield a appris qu'elle attendait un
enfant de lui. Car son amant d'un soir I'a décidé : ils se
marieront et trouveront un accord pour élever le bébé
ensemble. Sans amour ? Sans méme véritablement se
connaitre ? Pour Leila, c'est hors de question : son enfant
n'aura pas pour pére ce play-boy notoire et irresponsable.
Mais c'est compter sans I'entétement de James qui, un soir,
la prend au piége lors d'une ridicule demande en mariage
publique : tout Times Square est témoin du déluge de
ceeurs et de pétales de rose qu'il déverse sur elle. Alors,
aprés un baiser qui ressemble fort a une morsure, Leilan'a
d'autre choix que d'accepter...
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